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Il 

i ea ee • « • • i ri*»asninit pour eux . 
I Aublin. deal U K Â t U p t i t M M i l être re-
venue avec la parole de aoa avocat, s'affaisse 
àur eon b—e «a entendant prosseacer c o a m 
lai cet arrêt 4a mort. Ses braa pendent iner
tes le loag de s e s owrpe. Lee gendarmes doi-
Voat la aouteair pour qu'il ae glisse p u sur 
le parquât. Oa lai remet lee menottes eans 
qui! par-iaM a-on apercevoir. Lea gaJaUrme» 
doivent le porter jaaaaa «aaa la raScara, au il 
n'arrivs que pour tomber dane as* psoleade 
syncope. Bu assirent à la priaaa il a» éprou
ve aaa seeeude. Sa pâleur aet effrajaate : oa 
dirait qu'il s»t mort. 

Oaaat à Crechon, en entendant l'arrêt qui 
le eaadamaa aux travaux forces à perpétuité, 
sa figure s'aejaire roaime d'un rayon rapide : 
II semble délivre d"un grand poids, et c'est 
d'aa pas ferm» qu'il descend le grand esca
lier, escorté des gendarmes. 

CreiU enraaioé par la société 
i Koubaix. 

COUCOU BS COLOMBOrHlOUBS : 
Lundi, 21 mai. Clermeat, • u s a i s ! par 

• >liea\rtatti a»iHo,.à Rquaai» 
Laadi 21 mai. Créait i 

l'Unied hit ht Força, à 
Lundi 21 osai. Croit, i ig i s s i l par la société 

la Oearnai Fidèle, à Waetretaa. 
Lundi 21 aaaa, GraU, ISJSBIH par la société 

la Colombe, à Taurcoing. 
Laadi 21 mai. CreuTlrgaBiai par la fédére-

uoa colsmsanhita. Roncq. 
Distança» 27 mal, Graii, organisé par là so

ciété la Plume d'Argent, à Roebàix. 

I . l a 3 « l r ^ i d ' ^ r ^ i - S x * ^ » " 
Dimeaehe 27 mai, Paris, organisé par là 

—ciété Unie* et Progrès. To< 

iôc f lu fRraaMamff l f eBlà 

— La chinré des" victime» de U Ée-

ue la ifwumnc*e,n* 

fltWBasW^Wafà 

t» aaajoardbiai éW 17 morts , y 
compris la aeea»k»Adjst « e s t noyé; 45 
Wo«a4a aaaa) en trerteineut à l'hôpital de 
Saint-Mandrier. Une vingtaine d hommes 

fmmtmmmmmuê, m*\**mu 
à l'mSrajtrta ffaarn* e> u M—ne». 
Jeudi a a l a / i aWliaal, aa aaaa*trere d* 
l'hôpital de Saiaa-aaalidrier.rtabntosiioa 
o sa t a première* vict imes. Dès hait 
heures, tout réquipage et l'état-major 
de la M0tmmeAe.de gros détachement» de 

, réeerve, da nombre ox 
' à leur tête 1* corltre-
b d r é . major étéêrtk éé 

m flotta, fsMaueat l e n i lalnl El datas . * . 
*m • • r**p»taJ. Deux dèaabar e è t été 
prondncoa, l'an par l'amiral Si-André, 

'•naSafiT' ^ "I*"** ^"1** '*• '* 

falllh éé ia -snxtfjm* d'un • • • » • ! ate 

difficile. Ba I» grande 

et fit un écart; M. Emmaaaf l f f l é ftfae-
Mahos^petdttAes arçons eTTs» sjeMt'u-
s i o n n e a u cS te droit. 

— u - m r t . t f o w j . q r a . l'.m-afrlf a» . 
W i « , à T W K . procède- à la Visite e l # 6 

a e O r » i l 1 n ^ Ï r ^ ^ 
4uM»eaj"»fjTéW « H UstnaaT W mKJWIWmWmWtOll p O U T It5 
servioc da l'armée. C M opéraModé sent 
a** teriaUJto »«x les r -T^ots ' i r -
rondiaeemonU de Paris; e l l e s s * aonài-
nneront jusomme: 31 mari dam* a mm in» 
airteial—omsuta e t é s e q d ' a a 5 juin dans 
les autres. 

— La Votfim» raconta une histoire 
navrante ejsf VMs* «a, M paaser « E p i -
nam 

ammd H a s a j . J eaa-Baptiste, ori-
de la afroqOM ( Veusres annexées ) , 
•orr fade , on « 7 t , pour la * * -

queurs, ne pouvant la déloger, s e rH*-
M l à tourner autour de l 'étang, et , ra
menant lea ch iens sur la vo ie . M a f f a 
lèrent fortement. 

S ix l imiers entrèrent dans l 'eau, e t 
pendant pins d'une demi-heure, ans on» 
rsgés par leurs maîtres , déchirèrent- la 
biche à coupa de crocs d'une façon «W-
rible. 

Lorsqu'ils rapportèrent l'animal sur 
la rive, le corps tombait e n lambeaux . 
La magistrat da Beaconsfield à infligé 
a a blAme sévère aux piqnenrs de Sa 
Majesté ; mais aucune pe ine n'a pu être 
prononcée contre l e s dé l inquant s , le 
Martin s Aet n'éteadant sa protêetJnri 
qu'aux animaux domest iques . 

— La Omzmtte du Langnedoc raconté 
ooei : 

Vaé dépatatien de la F . . . M... teulqasaiae 
est allée trouver M. Jnles Favrê peur le ooH-
plimenter sur sa plaidoirie daas la sucéasaioà 
Lacotdairé. 

• a i s qu'elle n'a pas été sa surprise, lors
qu'elle s'est apercée que M. Jnles Favre. i>'a-
vakt pas l'air de comprendre la salutation ma-

cutar aax aravana do l'Ateiie 
f a b r e n d d dJdaé, d'aUlOnr. 
1 «fofà aa^aTât'sBa^BtaVà^BffâBfaBBl I FI BBBB maaBBal l e l s i 

— Vous n'êtes donc pas F.. . M... T lui dit-
elle. 

B» M.Jules Favre dut avouer, en roagisaant, 
que seite sottise était la seule qu'il n'eût pas 
encore commise. 

Alors la députaiion le harangua : « Tous 
•tes digne, par toute votre via. par vas opi-

«rree, d'être admis a parti-
do l'Atelier. Vous vous en 

d'alllêan, ea prodiguant 
calomnies et les 

aaâfragâtioas religieuses. La 
ilousarne ne pouvant saluer en 

ua Frère digne de ce peau titre, sollicite 
au moins la faveur de procéder à votre récep
tion, et de vous compter an nombre dessisu*; 
Dtgnui es tnfroré t s 

EtfM.Jules Favre a été.en conséquence,reçu 
frane-macen. Jeudi soir, daas une logo de 
Twleass 

Ld vonacOmphH. 
Btgare "maintenant à qni Voudra toucher 

aar pierre du temple maçonnique, oa contes
ter un pouce de terra quoicenqae à quelque 
Révérende Loge. 

<— Nous avons en déjà l 'occasion de 
mentionner las heureux résultats d o n -
riespar le forage des puits s r t é s i ensque 
dea officiers français ne cessent de pour
suivre dans n o s possess ions l es plus ex
trêmes du Sud. 

L'explorateur, M. Largeau. qui v ient 
de visiter plusieurs des oaéis préservées 
d'une ruine certaine par nos travaux 
hydraul iques, communique ,à s e sujet ,à 
rfnêêammUnt de Constantine. dos d é 
tails a d plus haut intérêt qu'on ne s a u 
rait trop vulgarisés . 

Efl Ira versant rOded-R' ir , écril-il do 
Tougurl M 17 avril, j 'ai pu me rendre 
compte des i m m e n s e s progrès réal isés 
dans ce l te contrée à ht suite des sonda
ges exécuté*, dans ces dernières aartddé, 
par M M. Ida l ieutenants d e . Litto « t 
Bourot. 

Je prendrai c o m m e typa de c o m p a 
raison l'oasis d'Ôurkhlana.dbntla ruine, 
par suite de. aranque d'eau, était i m m i 
nente . Or. depuis u-ois années â peine, 
mais surtout depuis le dernier ssmdafM 
exécuté par M. de Lille a u - d e s s o u s du 
caravansérail , phm de dix hectares de 
désert ont é té mis en culture. Là où ld 
sol nd nourrissait autrefois que quelques 
mauvais arbustes , dont l es chameaux 
mornes dédaignaient de faire leur n o u r 
riture, l'œil embrasse aujourd'hui une 
immense étendue de luxuriants jardins 
comptantes de palmiers , de figuiers et 
d'autres arbres fruitiers ; des champs 
d'orge abondamment b r i g u é s s ' é t en -
de»,f au-dessous du v i eux bordj déman
telé and couronna le s o m m e t de la co l -
Msje, e t u n iasmectse tapis d é verdure, 
*** aspect si agréable à la v u e qne, du 
6o!nt é levé où >éMe'trouvais,11 me sem-
adail contempler rtnW de «es vertes 
prairies fèrrtrlndew par Mê l imdas de n o s 
grands fleuves. 

— VlMpiftM de VEtt étonne u n s 
nouvelle : 

M. Ho—ael-Tàsaier, propHétaire à 
MHiêi'Ilm, SJSMH communique une lettre 
que ht! derif on de s e s rmis de Luné! 
(Hérault.) N o u s e a ex trayons le p a s -
saga saflsaad: 

« OS cônsTjIé ici a n phénomène qni 
rdadSM faddajtf dd héern des viticnltenTs. 
Ldfyt»6nsTp^lWerxl ITSSKJ que l'on croyait 
nerrdJna» saflW rêavdr, reprennent de la 
«0-aVaM 0 4 eWtsah s o m b r e que l 'os 
mrm* mbmwbmuém i ataVs-mêmes et que 
Y* 4*+&*ittmm,Ht poussé et don-

~ W D a a l # * J , fÉsaManaT ' O T V B W 

rnanutes a vmrt do rendra le dernier s o n - l'année dernière e l les n'avaient pas 

*£' ^ L " ? ? ^ L i ? J
< 2 5 ^ - ? ' J a î S r ' ? e 5 i " o n * " M ««al bourgoon. Mot n'est pas 

funektss ataavfatà aaaatsanmTt e d l péta- / HéraCoa. générais « t i f eontes tab l» . a s 
vres époux reposent l un près d a T a n t r o , p m i , „ • b e a u c o u p de vignerons r e -
dana 1 unique chambre qni . dspuaW p i s * *r«Medt dPh-SvHr drradhd leurs -vfsrnad eV 

composa ient tout son avoir. Mais cet te 
réponse toucha médiocrement s e s inter
locuteurs qni s e précipitèrent sur lui ot 
l a dépouil lèrent de tout ce qu'il p o s s é 
dai t . C'est alors qne c o m m e n ç a une 

i scène'horrible : maigri! s e s prières, c e s 
imès bsridils l 'attachèrent avec uns cor
de aux rails dn c h e m i n de fer, puis i l s 
s'èlofgnèTeht. 

Lé malheureux savait qu'un train de
vait b ientôt passer, e t l'on comprend à 
quel les angoises il était en proie. La 
nuit était noire , il pleuvait à torrents, 
e t s e s cris n e pouvaient être entendus 
de personne, E.ifin, après des efforts 
désespérés , il parvint à rompre une par
tie de se» l i ens , mais sans pouvoir d é 
gager sa j a m b e gauche . Il était é tendu 
le Ions; de M dsjM depuis nne d e m i - h e u 
re lorsque lé sifflet de la locomat ive d'un 
trstn rmemait a s e s orei l les . 

fond ne q p e m désespoir peut donner 
de forée», tedk ce que l 'approche du 
e n f e r peut ftseciler d' idées, le pauvre 
èVatJUér' l'appsM t a o n aide , amue en vain , 
f ermant alors , l es y e u x , il s e rési
gné, i s e s *ort. Il poussa bientôt an 
cri de douleur, la locomot ive venait de 
l'atteindre et de lui broyer la j a m b e . 

Quand tout le convoi eut pas sé , il s e 
traîna à quelques p a i e t perdit conna i s 
sance . Au lever du jour, des Voyageurs 
le rencontrèrent et lui donnèrent dea 
so ins ; il ent encore l s force de raconter 
les détails de e e drame terrible ; q u e l 
ques instants après, fl rendait le dernier 
soupir. La municipal i té d'Hanryville a 
promis une récompense de 1,0»0 dollars 
pour l'arrestation dès trois assass ins . 
Les nommée B o b Thomas , L e w i s et 
Clark, sur lesquels pèsent de graves 
soupçons ont é t é arrêtés. 

peau de paatte, c'est la ferme 
adoptée par le monde élégant. 

e, tel eat le genre. A l'ouverture 

i Comme chapeau de 
f capote q i est * " 

noire on brune, tel est le genre. A l'ouverture 
du Salon de peinture, nous avons saisi aa vol 

i quelques types qni méritent d'être cités : 
D'abord une capote de paille marron tréa-

flne. Ruban satiné, de couleur vert lui ai 
foncé,-posé 4 plat sur las ailée et formant un 
gi • ape de coques au sommet. De ee point des
cendent, i droite et » gauche de la calotte, 
une traîne de rosée corail de deux tons païen, 
et une traîne de feuillage brillant vert foncé 
"" brllne. lesquelles se rencontrent sur teba-

et. où elles torment cache poigne. Simple 
• an crêpe lisse gaatré e* brides de) 
rti. , 

Puis une sapote de paille noire, également 
une, garnie d'un ruban noir satiné et d'aa 
ruban bleu pale, — os dernier comme voilé 
par l'autre, — tous deux Axés presque à plat 
sur Isa côtés et formant des no raid os : l'une 
dans le haut de la calotte à gauche, l'autre 
des» le bas s. droite. La garniture de oa cha
peau se complétait d'une essieu» et d'un ca
che-peigne, composés de fleurs de pissenlit 
(nous disions bien qu'on y viendrait), de ré
séda et de folle-avoine vert inoaaae. Los bri
des étaient en ruban bleu. 

lia déclarant la guerre an col droit, nous 
lutter contre des adversaires redau-

. ton ê vande* maisom de nouveautés. 
Mais comme nous plaidions la cause des lin-
gére», ea même temps que colla du bon goût, 
non» avons troave chez elles un concours 

• éea*Ff«ree. M e » ont suivi notre conseil de 
laevaar lea dames par de Jolis modèles, et voilà 
s a s h» broderie fine et las belles dentelles ne ! 
sont pas «passa»»! : aussi M» awapteé ne M ; 
son i pas fait attendre. Nous aurons bientôt 
gagné la bataille, si déjà ce n'est pas fait ; il 
aulne, pour s'en convaincre, de jeter un coup ' 
dosil dans les l i s e s aa mettre : on s'aperçoit 

i tè francien».est venu ad comrûin-
•t de I s T i n e fixer a v a s sa famille 

à spinal oh U fat rmmédJstsmeat -erd-
pfeyden qualité de ménnis ier Mécanic ien 
daas a n deé grands et»blldtêmcet» d e 
cette v i l le . Qet ouvrier, laborieux ot 
surtout très honnête , suffisait par s e s 
travail a u x besoin» de s o n m é n a g e , 
lorsqu'au uavdaetiuueuienl é é r x n n e ê 
dernière U sentit la«>aeesa>erasettaiaUs 
dVnm». aaTrauee avaladie qni . après l'avoir 

e»MsMf>se<snst enfla iwantndij par la mort 
lundi à onze heures du matin. 

La femme de ce malheureux ouvrier, 
après a v r ^ j - ^ i y p a m w s ^ te 
usées, an BUSBBBB S » sas pvrvauesv p s s r 

sieurs années , abritait cette nombreuse 

T ^ ê l e i s » ouvre» anV .odaéMrption I C 
>our venaf au seoenr i Ma o iadtsVphe- p r 0 ( 

La toilette actuelle acquiert une grâce et 
une élégance d'autant plus grandes, que la for
me en eat plus simple et la garniture mieux 
choisie. Le genre princesse, qui reste la base 
fondamentale de tout costume soigné, est 
exigeant sous ce rapport. Deux alternatives 
se présentent : presque rien, ou une véritable 
profusion: mais dans les deux cas un goût 
raisonné doit présider à l'emploi des garni
ture». 

Du reste, la mode, conséquente avec elle-
même pour celte fois, • édité des choses char
mantes, et en si grand nombre qu'il est im
possible de ne pas trouver précisément ce qui 
convient. Les magasins fourmillant d'éléments 
variée; un simple coup d'util jeté sur leurs 
comptoirs et leurs étalages le prouve suffisam
ment. Mous rappellerons à nos lectrices le» 
garnitures qui, dans le nombre, sont accueil
lies avec lé plus de succès. 

Ba fait de gâtons, nous devons mentionner 
le galon marabout, eaclusif aux confections; 
le galon mohair oor , pointillé de soie de cou-
lear, destiaé à s u e assorti aux ti**us brochés; 
un safen pompanaeeta nmfosgé de soie et da 
chenille, fort Megant ribdr vêtements de soie; 
puis Sosie la kyrielle de» galetas Brochés, bro- ' 
dés, découpés, etc., que nous avons maintes . 
foi» shraalés dans ce Jjaimd Noas Se croyons f sel et poivre 
pas nécessaire d'y revenir, si ce n'est pour 
ajouter que le prix anses élevé de ces galons 
ea entretient fa vogue, très-légitime selon 

" X n - p e u e v e u -borde le domaine de la 
passementerie, on y rencontre des types d'une 
richesse et d'un travail d'exécution surpre
nants. Beaucoup de garnitures à jour, avec 
gfandr de foie et de chenille, se tournant 
comme on veut; de» cocardes-appliques, avec 
feoales de salie an ait lien, faisant gland, les
quelles se placent en ligne sur un vêtement 
ou sur dea drapé» de jupe, qu'ils fixent à ua 
point déterminé. Il y a aussi des franges ad
mirables, mélanges de brins dé soie', de che
nille de boules de satia, etc . , d'un aspect 
fort brillant. Mais ce qui l'emporte en élé
gance sur tojt 1» resta, c'est le galon passe
menterie brodé de perlée « clair de lune » s t 
perle» mordorées. Ces de rai ères sont fort re
cherchées en ce moment; on s'en sert pour 
entourer les vêtements, garnir le milieu de 
des et des devants, dissimuler les coutures 
d'un paletot m foire l'efaes de cache-points 
sur lé pldd de détatelles. 

Il faut également noter, au milieu de nette 
énumération des gasritures le plus à la mode, 
la dentelle daas la sans générique du mot, 
«Dentelle» vraie ou fausse, noire oa blanche, 
êtree eu de couleur, unie" du brodée, etc., 
tout se porte, et l'oa trouve peur chaque genre 
une disposition qui ea lait ressortir les agré-
m nui Pour lea beaux costumes noirs, les 
mantilles, les écharpes et les fichus, rien n'est 
plus suave, — qu'on noes permette le mot, — 
qu'une dentelle Chantilly au dessin léewr,plis-
séc à plis plats et posée an plusieurs rangs sur 
lad bords da vêlement. C'est, au surplus, la 
nouveauté élégante de la saison. La dentelle 
Clovis avec ses pointes bleu pal», rose eu 
rouge1, est d'un» coqaetterté séueisant» pour 
certaines loi lotte» de nuance claire. Oa compté 
heaécoup sur cette dentelle écrue pour garnir 
les prochaines robe» de toile et de linon ; avec 
la guipure brodée de fil de couleur, os sera 
eertataement la hante fasaioa peur lea villes 
d'eeax. 

Depuis qus les chapeaux se couvrent de 

presque en droit de dire d'eux qu'ils « ne vi
vent que l'espace d'un matin ! » Il est bien 
certain, dans tous les cas, qu'un chapeau de 
geur» demande à être renouvelé : porter dea 
fieus» défvalehies serait an acte de mauvais 

dt et d'impardonnable insouciance. D'après 

Kl 

pou 
lins «ans frseource e t anaW asile 

— usent à l 'Angletetd. qen> « v i e n t 
l'honneur d'avoir édicté la m»s»Js l i ans I 
mesures législative», p e d r r ^ repreedten ' 
dea actes de ornante envers l e s a n i - j 

zRmWÊKmÏÏ£fâfâi3ifë 
dans fa» OéauU, prononce des naines clergé 

fedaMtettr. té r é t ê v * . • VSBBSJ 

sont sur le poi 
que notée magnifique p a y s . 

T e s saormeeV verrat i 
proa^aassB. uT 

des modistes les plus expérimentées < 
autôri' 

qu i a fait 
enattre 

dont là voix" à plus d*autorité à "Paris, voici le 
• - menu affriolant dea fleurs le» plus goûtées 

- f f n d é t d a l aesett crtrieeM sm* la *>r-
tnftu du fàry ê f j i joMé hfêtydOi > 

M* Démange . le défenseur, a récusé tons 
Mb *uré» que s e s readaignessefll» lui 
donnaienteaumme-syant des enfants 

dans le monde élégant 
Pour 

djSmmen 
•raërbes 

une tres-jëune femme, passe 
,t fournie de myosotis pâles, mi 

rosées, de latliat» gris, a djfotte et esene peigné dé cooeeus Jaune et 
nffdeul. Comme epiflfre dvféanme moûts jeun», 
on) a»as a montré le typs suivant : guirlande 

• evesrvnrs bas b i t e s y dff, |fra\ce f knjsnv 
à de a o m b r e s e e s cotisation» volonta ires . 

loi 

mx* 
ex 

irtont 

— S o n s oe titre : <7» Somme atta-
^vS^JÊLmW^^taKËXJS^ » ***** r&dmcMmnméefer. l e Dai

ly Courier Journal, de Louisvil ie (Ken-
tofiky. nous apporte l a r e c i i d'un crune 
àaroos, commis à la fin de mars près 
d r m s a d i i l l e , et, d\*frj*» rVaooai» s été 
la v ict ime. Ce dernier, nu&mé Àdgnste 
Gadner, sa rendait à Louisvi l ie , e n q u ê 
te d'emploi , e t , c o m m e il avait p e n 

i aaqa»eem>de m r t s n n d'ar|en»î, il avnîtJtrgY? à propros de faire 
* * s * t lè_rnntiafr1rtde HiSSatt jfledT 

Le soir, vers d ix heures , alortr qà/ff 
ÇhanitllfliUH InasVJa» Jd-YJaM a»JrtsV.al 
fut àééô«7é par rfois" inaTvidus qnT TnT 

. p o u r ratons- demandèrent sa bourse . Urépondit qu'il 
à U poursuite s e s ch iens . Les p i - I était panvre e t qne quelques dollars 

i dé foudatge de roses vsrt fonoé et bruni, mé-
1 lanf» ht* pousser s vert urieul et de graines 
--de-neaeovre ; elle se complète d'une guirlande 

obsèques de Mgr r*»Ki lrl ont de rose» « eorail » pi le de deux tons, placée 
Matin, i TêHMlMs, drr aafV | £ J"*»» frlïÉfamïêà** JtttZSS: 

^ T T * t * sa f i i l i f l l de P o u l fùn c genre d e chapeaux, il fautun» 
r e n d u IsM h e n n e n f s nxnnU ) pans» dé mui»uVIii, — e u f o l ê r n é i v e e - Wanë, 

aux deux borda. 
orencé ou dé soie 
i d u e l borde une 

dentelle ironcàe. assez haute peur dépasser la 
couronne d> fleurs". One barbé en tu'lie de soie, 
encadrée de dentelle ou tout en dentel le .sem-

Apres l'àvorrreoeu ve'rfe de flprenc 
légère, on fait courir sue Ws dee l 

qu'il y a fort peu de cola droits. 
D'uae gracieuse fantaisie, sent le» col le

rettes avec manchettes assorties, composées 
d» plissés de mousseline et dent lie Clovis, 
an bord bleu, rose e a reeaje. Plusieurs d i spo
sitions sont admises pour ce / r c r e tres-co-
quat : tantôt ces pliaaés redlontent comme là 
rache Ifédicis, tantôt ils eoieuredi ad col ou 
vert, qui se complète d'une modestie. 

Pins sérieux, est le col rabattu, en linon 
blsnc brodé, garni de dentelle, fermant de 
larges revers qui s'ouvrent ea châle. Noua Se
mai s beaucoup, dans le même genre, un col 
de toile avec ourlet à jour et donble rabat de 
linon plissé, faisant jabot devant. Cne grande 
manchette ixmis XIII , que l'on pose sur là 
manche, complète la parure. 

Quelques femmes élégantes portent ce mé
mo col en foulard, garai de plissés assortis et 
d'uae petite dea telle blanche. La grande 
manchette raccompagne, et le tout es t plein 
de fraîcheur. 

Mardi 19 mai . 

Potaée à la crécy 
Filet gaulois 

Poulets à la rame retit 
Langouste e a msyetiaai ie 

Salade 
Fèves' de marais à la poulette 

Crème frite 
l.» Met gavdoit. — Prenez ua aserceau de 

filet de bœuf piqué de lard; roulex-la et entou
rez-le de bandes de lard fin, ficelez-le pou,-lui 
donner une forme ronde. Vous 1» placez dans 
é a e casserole ave» ses parures, un verre de 
enadèrè, deux, carilerées de jus , un oignsn 
piqué de girofle et ua bouquet de persil garni, 
sel et poivre: arro lez d'un petit verre de Une 
Champagne et laia « z cuire doucement pen
dant quatre heurei , Cne fois cuit, vous dres
sez votre filet se r un plat et I entourez de 
croûtons frits. Ver e s dessus vo^re sauce pas
sée I l 'éaeniae; < n peut ajouter à volonté 
des chaînai en en» su des tranches de truffes 
passés au eoart boaiflan. 

Mon corps est fer» brillant, mon regard est 
l fatal. 

J'opprime rinaodsnce aussi bien que te 
ferimd; 

Dn courage étranger m e soutient et m'a-
(nime. 

Je me tais admirer lorsque je fais du mal. 
On se moque dé met si j'ai au 

Et quand je l'ai perdu je r e f i s de 1' 
[neur : 

L'on me met en prises pour me rendre pies 
que dd 

rpear. 
L'éclat de séa beauté frappe d'abord la 

(vue. 
Je veux qu'un bras hardi me tienne aVac rai-

[deur. 
Pour se servir de moi l'on me met tout nue. 
Et lorsque je ronais, ce n'est pas de pudeur. 

Le mot du Logonriphe d*»rani-hier est: 
C'Aemtse, Sent, SvcAem, mèehê, mise, éi, ti, 

cime, Ente. 

Et je fais quelquefois i ; de mal 

L'Officiel de d imanche publie le mou
vement préfectoral, comprenant 62 n o 
minat ions de pre le t s . 

21 préfets dont changés , 1 0 mis e n 
disponibil i té , 25 révoqués , 3 démis
s ionnaires , 2 appelés i d'autres f o n c 
t ions , 1 retraité. 

T1MT 

autorisé» pi 
procès-verbaux, m 
s t très -scrupuleusement leur miss ion 
moralisatrice. C e e t ainsi q s e , la s e m a i -

Beaeonsfleld (comté de 

gréa aosird où s'entremêlent les fleurs du 
cache-ncigne. 

Led1 femmes qoJ neWeulenFpaa^adefr le fend 
de leur coiffure à découvert ajoutent au mi-
1 Me dea barrettes de tulle atumeé, recouver
tes de volaas de dentelle ro'isus bord à bord; 
deux barrettes ruftixent aéaerafoment. Oené-
qee» peraonas» de grande éléeeace piirmst 
ces eourenne» avec une mantiMe de dentelle, 
qui enveloppe le cod et le» épaules. Ans les* 
asnm»an»^aaa-brnitè. .ranissdj.yt nsiM* «u mi-
lieu oTr^tirssgu, BOUT purrerre fltêv Ver mr 
bouquet assorti. Très-jolie est cette disposi
tion el parfaitement seyante lorsqu'on est 
grande et qu'on n'est pins à la fleur ose sus 

sPMaanS d ' d e d s d a n m p a r l e a MtaBSSBSS ; 

Saint-Pétersbourg, 20 mai. 
Le commandant en chef de l'armée I 

du Caucase annonce qaTArdahan a é té 
pris le 17 au soir. 

Après que la brèche eut été ouverte» 
l'assaut fut dontté A s ix heures du soir, 
l 'ennemi a é t é obligé de S'ebfuir laissant 
n a e grattde qsudtrté de morts . La cérra-
mfie s'éldnaa à sa poursuite malgré 1a 
irait. A neur heures , l es troupes traver- ! 
seront fôûté Ta vi l le ; m- nmndeme jnnstt t 
l 'hymne : Dieu frtÊ*fë1e Ozétr. f 

Le drapeau russe a é té arboré' par-
tout. , _ . 

Les B u s s e s ent pris l e s ouvrages ' 
avaaoée-, « 0 canons , eme f m a n n s e quan
tité de munit ions et de DrovTslOTJS, le [ 
ennrpeenent de quatorze batai l lons e t la 

, o iUdel le . *' ' f 
Les pertes des russes ne sont pas 

exactetnétft crjnnrreV : On* ClWt cru*elles 
»e»n» rFirn officiel fiie^eï quatre Menées, 
50 soldats tués et ItO b lessés . La bra
nle . 

OÉ îfi M t l . * o ] e n n d m ilé eihtnté m 
lendemain en présence Mes troupes au 
centre de s ouvrages edléVé's. 

NotïVénS* dtt atoîr 
L* Frqnc£j,y*il a y i o n c é rapnari -

tion ffutae lettre manfreate de nf. Tfiler» 
adressée au centre gauche sur 1» s i 
tuat ion. 

Les rense ignements particulier» da 
TIX* Siècle lui permettent d'affi *mer 
que ce t t e nouvelle) eat inexacte . 

Pet i te Bourse du dimanche : 
3 e / e , 6 7 . 3 5 . 
Emprunt , 1 0 2 . 9 2 . - ! 
Egypt ienne , 1 7 3 . 1 2 . ; »,' 

j DBPÊCHXS TXLM&MA PSt^ftia \ 
Constantinople, 18 mai , 11 h. 10 . 

Quatre grands navires de transport I 
quatre frégates cu irassées et a n avi*o | 
sont partis oe matin nenr Sonkoii-a- r 
S a l é portant 1 0 ,000 -hommes de troupes f 
c inq batter ies , des munit ions et 5 0 , 0 0 * \ 
fusils pour distribuer aux circasaiens i 
qui s e s o u l e v é s . 

D e n o m b r e u x circassiens habitat t 
Constantinople s e sont éga lement e a - ; 
barques . j 

Le général Faxli P a e h a a. quitté l'as» j 
méa du Danube pour prendre l e eaaaV I 
mandej»ent du corps expédit ionnaire 
dest iné à opérer dans le Caucase. 

Cn fetva du Cheik ul Islam proclama ! 
la guerre sainte contre la Bosnie . 

U n iradé du sultan assujettit tons l es ! 
suje ts non musu lmans au service mi l i 
taire. 

La Chambre des députés a b lâmé le 
gouvernement d'avoir confié i Zuhdi-
B e y , mus tecuar d e s finances nne m i s -
s i en financière à Londres ,néanmoins le 
gouvernement a maintenu l'opportunité 
d e cette miss ion . Le directeur da la 
banque ot tomane doit aller à Londres 
appuyer c e s négociat ions . 

On parie de modifications dans le m i 
nistère . 

La posit ion du ministre de la guerre 
edt très attaquée. La Chambre des dé
putés a demandé qu'il fut e n v o y é sur le 
théâtre d e la guerre, néanmoins il e s t 
toujours an ministère . 

Le brait court que Sadik-Pacha serait 
n o m m é ministre d e s finances. 

Buckarest , 20 mai , soir. 
Jusqu'à nouve l ordre, le quartier gé

néral russe restera à Ploiesti . 
Les russes ont cont inué leurs expé

rience» avec leur artillerie de gros ca 
libre établie près d s Braîla. Ils ont tiré 
qoerqnes coupe de canon sur Matchin 
qu'il* ont atte int , bien qne la distance 
fut de plus de i k i lomètres . 

Un petit dé tachement d e soldats rus
ses a passé ce t t e nni t sur la rive tur 
que et a pénétré dans le vi l lage de Ohe-
cet , s i tué en face de l'Ile du m ê m e nom. 
Après* avoir brûlé plusieurs cabanes de 
pécheurs , il est revenu à Braîla. 

Censtantinople , *20 mai , 
i 0 heures se ir . 

Des aVis de Batoum an date de s a 
medi annoncent q u e , d'après un rapport 
de la veil le de H a s s a n - P a c h a comman
dant d e l'escadre stationné'' devant 
Soustonmlealé, ii.OO» r u s s e s et 700 co
saque» ont attaqué les troupes, turques , 
ce l l es -c i soutenues par I r f e n d e la flotte, 
odt e u l 'avantage : 

Un escadron de cosaque* a été 
anéant i . 

Le combat cont inue . 
Le bourg de Diasfladre, a é té détruit 

par l e bombardement . 
Une dépêche de Moukhtar-Pacha en 

data de vendredi ssSrMsnt qsre rengage 
ment qui a e n l ieu ê Karrddagh entre 
Kars et Ardanen a etf une" i s s â é défa
vorable pour les russes . 

Glasgon, 21 mai . 
7 .000 ouvriers qui travaillaient dans 

les ateliers de eoueTVSethm d e navires 
sur la Clyde, v i ennent d'être congéd ié s . 

Dubl in , 20 mai , soir. 
Le cardinal Cullen es t parti aujour

d'hui pour Ro me . 
Les offrandes ded d iocèses de Kildare 

et Dubl in , pour le Papa montent , ce t te 
a n n é e , * 7 ,000 l ivrée sterl ing ( 1 7 5 , 0 0 0 
francs). 

à oeile-e^re* tssnrva en 

4.7trt »•' «y Syto^^p bii i ' M 
g»«saille 76.378 balles. 

U re»te~edee*ë» présenter : 

Noavelie*TII»n»i 

208.223 b. d'Aiiatralm et 
25.1 H » du Cap de B.-aUpérance, 

ftnsémblettl.M? b. de* laines des Colonies, 
dont il faut déduira ' 

18.090 b.-réexpédiées (aoit l l u M ' 
B.Autralieet i'.Ootb-Cap.) 

Laissant W5.3T7 balles-et probablement 
environ 38.000 » ancienne» 

Total J.337 

Cours du change à ta Bourse da IS 
Paris, courts jour» 25.16 à I I 

» trois mois 
Belgique 

Ou 15 courant. 
Paria; courts jours 

» trois mois 
Beigiqae 

2K. 32 baf 1 
25.35 à 37 1/2 

-25.lt à 17 1/2 
25.30 à 32 1/2 
25.35 à 37 1/2 

l A T I d f l â U 
Place Venééme d Parte 

Société Anonyme, c a p i t a l : M00,( 

m»as , r t ; » r 

M|i»i>iiH^»m^î | 

Berlin, lundi 21 mal . 
La Gazette du Nord, organe semi-of

ficiel, dément que le prince Mohenlohe, 
ambassadeur d'AireMagne t Par is , att 
songé à demander des expl icat ions sur 
les inc idents actuels e n Prarrce. 

L'ambassadeur n'avait s a s à interve
nir dans là pol i t ique intérieure d e ht 
France . 

Londres, lundi 21 mai. 
Le Times dit q n e l e projet annoncé , 

il y a déjà ma Mois , par M. da Moltke 
d'augmenter les* garnisons d"Alsace-
Lorraine, Ta être e x é c u t é . Mais cette 
a s g m e n t a l i o n ne dépassera pas 12 ,000 
hommes'. 

Borne, 21 mai. 

Le rai d'Italie a fait remercier l e 
Maréchal de Mao-Mahon de ses déclara-

a pacifiques. 

COMMEBCE 
Circulaire da Paul Plerrard, courtier. 

Londres, le 19 mai 1877. 
Laine». — Le» enchères l ie laines oetasiales 

d e celte semaine s e sont faites avec assez 
d'entrain à dea ^ours soutenus pour la m «es» 
des lainee,adjugées 

La fermeté inattendue des cours des laines 
brutes s'est en partie reportée sur les produits 

fxBvnsBur e n m ttrenasesjsav* 
commence à être réfdée s m une denaande plue 

Malgré fa crise rnThitteriené en Prtnce , la 
phyaionomie du marché est restée assez active 
Jusqu'ici. Beaucoup d'acheteurs français «ont 
partis, m a s après l e s fêles de la Pentecôte, 
ils doivent revenir avec d'autres. _ 

TTapre» le» dernières nouvelles d*AuXlra!Te, 
IdMaarps éiait très-défavorable à l'élevage. La 
sécheresse faisait de» ravage» sérieux et forçait 

cherche de pâturages en dehors de leur» sta
tions. On appréhende une diminution de pro-
daetiea et usa qualité de laine général «m un 

^ • ^ l i s a s r i H i n g l a l a ^ n g a n S gj 
s « 5 s 5 - s a . s g s n — t » s . ; s ; g > . S 

»»«tf!iMi.ptf '*mtmm i 

Gssrs mamornaai et là to fs t éo Parii. 
du 19 m a i . — 0 heures du soir 
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D'un boa estomac dépend nne bonne di
gestion: pour «tteindre ce double but, il Saf-
tit de f ure usage, après chaque repas, des 
sfvMttlIlee n.esesetive*. de sseai Im de 
• » l Sou» leur indijdnee, les renvois 
de gaz, pi tuiles, ment de tète, gesnalgiea} 
disparaissent rapidement. 

Dépota a Lille,- «tae» MM. Delesenae, Brn-
seau. Cambier, pharmaciens, et dans tas 
principales pharmacie». 

—N'acceptez qn» nos botte» en fer blanc, 
avec la marque de fabrique Btmal—cièr» 
Du Barru, sur les étiquettes. 

SANTÉ A TOUS cine, sans parées 
et sans frais, par la délicieuse ariae de Santé 

REVALESCIÈRE 
Mat» B d a a a x Y 

Trente ans d'an toranabl» i 
battant ta» djspapsieev délai 
glaires, venta, aigreurs, acidités, pituiies,aau-
aées, renvois, « • • • • • S J l » , mes*»ea grès 
sesse, eonstip «tas. iltaiiada. dyeseseàvie 
coliques, taux, éalhius, étouâeo»enta,étourdi» 
semenu, oppiusnton, LI nanti un, a l i n é a , ia-
sommie. mélancelie. jinhàm, taihtaase, épui
sement, anémie, chlorose, tous déee.rt.es delà 
poitrine, gorge, lialeiae, voix, da» breoehea, 
vessie, loie. reins, intestins, membrane mu
queuse, cerveau e» ssau». C'est, en euue. la 
nourriture par exeelleace qui, sauta, réussit à 
éVHer tous les accidents de l'enfance.—85,000 
cureav compris oatlea de hUdame la Pu oh eau 
de Casileatuart. ta .duc de Pins» iw. Madame 
la marquise de Bréhan, Lord Stuard de Decta». 
pair d'Angleterre, M. le docteur-professeur 
wurzer, etc., etc. • • 

M* 63.170: M. l e curé Comparet, de dtx-balt 
ans de dyspepsie, de gaatinlgie.de •euttrauees 
dé l'estomac, des nerfs, faiblesse e t sueurs 
nocturnes. — N* «6.«7ft : M. Roberta, d'une 
Qonaompton pulmonaire avec toux, v i m i m 
monts constipation et enJaste-de 08 s e u i l » . 
— M* «S.JM0 : M. ta doeteur anssssnd Measnv 
d'une gastralgie et irritation d'est orner qui ta 
taisait vomir 18 à 10 ibis par leur paidant 
huit ans. — M* I0.ZT8: ta ooiooeT"Wataen de 
Iadeootts, névralgie a» sesmunatioa opiaUtre , 
_ 1 J » 1g,7*4 : ta docteur médecin gjàartanrl 
d'une hYdrapatk/nl ondetipaxtoa. — rK 4ÔV«n 
U. B-ddvrin, de l'épuisement ta p i n s complet 
paralysie de lé vessie et des membres, par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois aoa prix e n 

JesceVe cAocoAUes, en bettes de 12 tasses 5 tr. 
25; de 24 u n s » , 4 fr.; de a tasses T h-.; 

W fr.: d» «70 
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